
LE FEUILLETON.

au repentir. .je sns queq i. je. sonffre 'Yous?
aujourd'hii bien.du mal,,'estque j'en - h Lbiei, voulez vois.enisigne'du.
ai fait, o pardon vous me ¿demandiez toiita

Clau'eChopin etle docteur seregar- Pheure, que je vous promette'c'êtretoite
èr ent l "nu'e ts deé' su riprisea vie le protecteur de votrfitle'?r~

Qll 'levaitp clanger en Lesyeux dlu Marseillais s en iplirent
victimekrésigne~àla mort,, cette bête de larmes.
fauv.e.naguère.siredoutable,? imez-ajouta t il, ln'y a pas

--s C'est uñ des vtres,~dit l arsel j'que favait maI pourla~pre
lais :ý'il'a ýsauvé, ma, -fille. aà 1a Ba'still Ière fosIun esý Compagn one

qu'iñd~on-voulait "lar lüûleE; e'il 'm'a noirs mî'ont-pris avec eux,j'ai-abandonné
sauvtilciien me faisantifvoirleimal dont ina femme, et un"-Njpetit enfant qu'elle

j'étais cbo'upîable, et m'en inàpiranile feJ portait,encore.dans sonsgsein. a J'imais,
pentir.m r - : : >i ' t'' c un 'nimour si profond a Miette'que'je

-'MaîtreîL'ouis.? s'écria'Claude. i n'ai pas voulu me-séparer d'elle.: J'ai
-JVou'lavez7nonimé rep'rit le Mars mieux aimé Pensevelir vivante avec

seillais:iiestrnvenîu 'chaquejour mie moi dans les caves du-faubotrg, que de
voirllet m'it'1ant devehoses, a vivre sans'elle:mais elle est au miheu
témoigné.tant de bonne et'idouce v de nos crimes restéee.,nnocente comme
lontqu e jeme'suis rlendu aui 1 1'oiseau, au milieu de nos hontes restée

'Tae"Marseillais disait-vrai.* , toujours pure. Aimez- la.
IMalître' ouiî'aveciunerpatienceadl- Le Marseillai's .plerait. Claude

mirable étaitivenn visiterdle priso'nnier^ avait-?pèiîie nà 'se teñirtdeboutin S'es
Celui.cirépuisé;par ylesudouleurs,'suite jambes ne le soutenaient plus.lnîm ri
cde sonramputation dans las slitude ,de Ce fut: peu dten'psraprès ces'der-
la prison, avait perdu-dvec-Pénergie du nières paroles que le. pere de, la ,Miette
nmai la v"oloiuté de le fair'e' , . rendit i'âmne. ' nid .. " -. ' Ym&

-Console;>recrée,'soutenu par. le Com Le docteur Guillotin ferma les yeux
pagnon<de-la Cróix, le Coómpagnîoniñóir de cel iéquiii'étaîtaplus'.mau i*>*2 tf
avdit écout.é;des ploleicsque jaàmaisîll,- Maître>ouis,'fit-il en sortant'dny
n'iia'dit entendnes auparavant, paroles cachot, est un apôtre. mt 'm JuiY

deupaix, de charité,, d'ineffable Ldouîi Certes,-ouiirépiliqua -Claude Olio-'
ceur..m .onda .i *..-.. n pin, mais qui'soupçonnéz-vo'usi d'avoir

In'y a pas 'âme.si dure gne P'aflec èmipisonnélle Marsellis
tionene 1'atteûdrisse, pas de cour si Le coc trne e.éonclit pis.1 'Ilrnter-i.
ferme que•Pamourn'y ait accès.i p, :i,<rge.a;e geoiers :d r l', • -

Ladouleuraaait tué l'instinct -di , -- AîquIelle hei-ue a t-on porté, -liierp
crime caiisrlat naturev du Marseilla; la cruche d'e aut Mlarseillais?. y, il
P'insistance desmnaître Lotus y 'avlit-é- -A.trois heures.'h t n -iz -

veil lia' conscience. .i . ,*. , kquelle-heure IPhoinmezqui aas-5
'Un -frère~ cupucin réconcilia aîvecrDiet sassiné 'PAméricain est-il venu ?' Win

P'âmévuigiand criminel. i î.E. :A'deux heures .> -

i ,voulutvouir..unedernière fois-sa - Est-ce que cet, homme' 0ajoutadi6
fill'c,.umaisi elle n'ai rriva,ce ersailes que docteur inarpasvoIi pénétrer prés-du
longetemps apis'le imomert ou sou père Maiseliiis? Estce ju -il naurait.pasr
avait;rendu'le' dernii'er'gsouipir.' r- versé-dans!cette eauletrpois'di/qu'élle

:Unpeu avauitudle.mourir, et q'ud renferme? '
les teriles effetsid.poison se faisaiènt> Ouireprit lei geâlier; i'.'id'e-
sentiravecwiolence leimoribond prit.lar nandé à voir leMlarse l îis.'~On-lellai
, main du docteur O . . a refuse! Iarce quil 'i avaitopas? laper-i

J'e saisqul vois avez1rcueilli Tu rnissourdelivée'par ulai nicipalitép
fille mnsieuri&docteuir. i ;v..' ' :tmais il estt1venudevantlard Vportiàduo

Oip'diion amni;reprdit douéement cachot, si rle _s'euil, er dhor-se.trou.
P'homme'd:scienîce ;je seraison père "ait la cruche d'eau, etje.mel sduviens.

Merci,-fileè ioriboid ,iais. . sqilrs'eno oi> n
Mais quoi? d.endca.Cla îdeb i c I--. in'alusHdemdoutcunfit lep_


